
LES « Tf!TRASTATERES>t DE LYSIMAQUE, TROUvES A BAIA MARE 

PAR 

OCTAVIAN ILIE.5CU 

Des travaux edilitaires effectues le 24 novembre 1965 ă. Baia Mare, dans l'enclos 
d'une maison privee sise au n° 4, rue Mihai Viteazul, ont mis ă. jour un grand tresor 
monetaire comprenant presque un millier de pieces d'or. Des le premier moment, les 
inventeurs ont recueilli: 

- deux grandes pieces d'or du type des sta.teres de Lysimaque, mais dont le 
diametre atteint 31 et 32 mm; elles pesent 32,33 et 34,86 g; 

- un sou d'or, frappe ă. Ravenne par Honorius (Cohen, n° 44); 
- deux thalers en or, frappes a Baia Mare par les princes de Transylvanie Sigis-

mond Bathori en 1591 et Etienne Bocskay en 1605; 
- cinq pieces de deux ducats, emises par l'archeveche de Salzbourg en 1565, 

1587, 1593 et 1597; 
- 975 pieces va.lant un ducat ou a peu pres: des ducats, des sequins, des florins 

et des altouns ottomans, monnaies frappees en divers pays et villes de 1438 a 1613; 
la plupart representent des emissions de Transylvanie (514 pieces) et de Hongrie 
(307 pieces); 

- quatre pieces d'un quart de ducat, emissions du prince de Transylvanie, Etienne 
Bocskay (1606) 1. 

A la suite de recherches ulterieures, les autorites locales ont reussi a decou vrir 
encore quatre pieces provenant de la meme trouvaille, a savoir 2 : 

- une troisieme piece d'or du type des stateres de Lysimaque, pareille a celles 
mentionnees plus haut; diametre 30 mm, poids 34,90 g; 

- un autre thaler en or, frappe par Etienne Bocska.y en 1605, identique aux 
precedents ; 

- deux ducats de Transylvanie, frappes en 1575 et 1613. 
La composition peu commune de cette trouvaille n'a. pas tarde a attirer l'attention 

des chercheurs roumains. Et surtout Ies grandes pieces d'or du type des stateres de 

1 Voir la description detaillee du tresor, donnee par Eugen ChiriliL et Octavian BanduJa, 
Tezaurul monetar de la Baia Mare (Le trasor monetaire de Ba.ia Ma.re), Ba.ia Mare, 1966, 52 p. + XI 
pi. Le tresor a ete partage par le Musee regional Maramureş de Baia Mare et le Cabinet numis­
matique de la Bibliotheque de l' Academie rouma.ine de Buca.rest. 

1 Cos pieces sont encore inedites; elles sont entrees dans la collection du Cabinet numis­
matique precite. 

St. CI., X, 1968, p. 87-92, Buourefti. 
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Lysimaque, mais qui scmblent appartenir, par !cur poid8, a des multiples, a des 
4< tetrastateres » 3 • 

Les premiers editeurs, en 11e rapportant aux d<·ux cxcmplaires qui leur etaient 
connus et Ies considerant en effet des • tetrastateres •>, ont Pxprime neanmoins des 
reserves en ce qui concerne la date et le lieu d'emission de c<·s pieces '· 

IBterieurement, Ies memes pieces ont ete publiees a nouvrau par Bucur Mitrea 5, 

dont l'opinion est plus ferme. II affirme que Ies deux tetra11tatcres d'or de Lysimaque 
representent un nominal qui apparait certainement pour Ia premiere fois dans une 
trouvaille et precise encore que ces pieces ont ete frappees a Pergame 6 • 

Nous avons eu l'occasion de voir recemment le troisieme rxemplaire de cette 
serie, decouvert plus tard par Ies autorites locales. Par le style, ii est identique aux 
deux premiere signales plus haut; en outre, il porte au revers Ies memes differents, a 
savoir: le sigle r dans le champ gauche, une image de culte sous le bras droit de la 
deesse Athena nicephore et le croissant en exergue 7• Mais cctte derniere piece est 
indubitablement coulee; on y voit en plusieurs cndroits Ies traces caracteristiqucs de 
ce procede de fabrication. Par consequent, l'authenticite de ('('t CX<·mplaire n'cst plus 
sujet a discussion; la piece en question est a coup E.lÎr l'ceuvrc d'un faussaire. 

Ces constatations mettent egalement en doute l'authcnticite des deux premicrs 
« tetrastateres », conserves a present dans Ies collections du Musee de Baia Mare et 
que nous connaissons seulement d'apres Ies reproductions publiees par Ies editeurs deja 
cites. A l'avenir, on devra Ies soumettre a un examen plus attentif, afin d'ecarter, si tel 
est le cas, toute possibilite de prendre des pieces coulees pour des monnaies antiques 8• 

En deuxieme lieu, il est a remarquer que Ies trois (( tetrastatcres I) trouves a 
Baia Mare montrent une parfaite identite de style, sigles et symboles. Le fait serait 
surprenant, meme si toutes ccs pieces provenaient d'un seul atelier monetaire. S'agi­
rait-il d'une simple coincidence? On peut en douter. 

Envisageons a present un autre aspect de ce probleme: l'identification du type 
monetaire. Le type original est bien connu depuis plus de cent ans: c'est la tetradrachme 
de Lysimaque signalee par Mtiller au n° 291 9 et citee d'ailleurs par Ies premiers editeurs 
du tresor de Baia Mare 10• Deux exemplaircs de cette tetradrachme se trouvaicnt a 
cette epoque-lă. en deux grandes collections: a La Haye et a Berlin 11 ; ces pieces, 

8 Un tel nominal a t\te emis par Antiocbus III le Grand (223-181 av.n.e,) en Syrie et par 
Ies Lagides en Egypte; cf. Ernest Babelon, Trait~ des monnaies grecques et romaines, t. ier, Jre partie, 
Paris, 1901, col. 444-440. 

' E. Chirilă et Octavian Bandula, ouvr. cite, p. 34. 
1 Bucur Mitrea, Descoperiri recente fi mai t1echi de monede antice şi bizantine in Republica 

Socialistă Romdnia (Decouvertes recentee et plus anciennes de monnaies antiques et byzantines 
dans la Republique Socialiste de Roumanie), dans SCIV, 18 (1967), 1, p. 189 et 191; version 
franctaise publiee dans Dacia N. S., 11(1961), p. 377-379. Cf. du meme auteur, Tetrastateres d'or 
de Lysimaque, roi de Thrace, communication presentee le 29 aout 1967 au Congres international 
de numismatique de Copenhague (encore inedite). 

• lbid., p. 189. La source n'est pas indiquee; toutefois, d'apres Ies details de la description 
(ibid., p. 191), elle doit etre: Sylloge Nummorum Graecorum-Danemark, Thrace Part. II, Copen­
hague, 1943, n° 1100. 

7 Cf. E. Chirilă et Octavian Bandula, ouvr. cite, p. 4-5 et B. Mitrea, ouvr. ciM, p. 191; voir 
aussi Ies reproductions ici-meme, pi. 1. 

8 Un examen ulterieur nous a permis de constater que res deux exemplaires sont, eux: 
aussi, coules. 

• L. Miiller, Die Munzen des thracischen Kiinigs Lysimachus, Copenhague, 1859, no 291. 
10 E. Chlrilă. et O. Bandula, ouvr. cite, p. 34. 
11 L. Miiller, ouvr. cite, p. 63. 
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ILUX m{~mcs differents que Ies (< tetrastatercs >) de Baia Mare, ont ete attribuees a tort 
par MUiler a un atelier monetaire indetermine de Thrace 12• Nous nous demandons si 
lnH trois <c tetrastateres », qui reproduisent ce type, ne representent en realite des copies 
ulthiPnrrs rn or de la tetradrachme decrite par Mtiller au n° 291. L'idee n'est pas 
11uuvnlle; elle a ete deja formuJee par K. Pink et M. W. Schwabacher. Le premier a 
publie toute une serie de (< medaillons >) d'or du meme type, frappes au xvne avec 
des coins executes par le graveur italien Giovanni Cavino de Padoue (1500?-1570) 13• 

A eon tour, M. W. Schwabacher a publie deux autres <cmedaillons1> d'or de Lysi­
maque, conservee dans la collection du Cabinet royal de monnaiee et medailles 
de Stockholm: le premier, frapp6 avec Ies coins de Cavino, donc identique aux 
<•xemplaires decrits par Pink (poids 17,35 g); le second coule d'apres une autre 
tetradrahme de Lysimaque (poids 26,18 g) 1'. Aux exemplcs que nous venons 
dr cit.er, on peut ajouter encore trois cas ou ii s'agit en effet de copies coulees 
Pn or, d'apres des monnaies originales, frappees en argent: une drachme de Naxos 15 

l't uue tetradrachme d'Alexandre le Grand 18 , toutes Ies deux se trouvant dans la collec­
t.ion du Cabinet numismatique de la Bibliotheque de l'Academie Roumaine, et enfin 
une tetradrachme de la ville d'Acanthus 17, cette derniere piece conservee dans la collec­
tion du Musee National d'Antiquites de Bucarest. 

Si I'on accepte cette hypothese, on devra considerer sous unc autre lumiere Ies 
« t.etrastateres •> de Baia Mare. II ne s'agit plus d'un nominal inconnu jusqu'a present, 
(omis a Pergame sous l'autorite de Lysimaque; ce ne sont que des copies en or d'une 
t.etradrachme originale, cette derniere frappee assurement par la monnaie de Pergame 
de 297 a 281 av.n.e. 18 Le poids exceptionnel, remontant de 32,33 a 34,90 g - argu­
ment, semble-t-il, decisif a l'appui de la these qui accorde a ces pieces la denomination 
de « tetrastateres » - s'explique suffisamment par la densite differente de l'argent 
(10,5) et de l'or (19,3), ce qui revient a un rapport argent-or de 1 :1,84. En d'autres 
tcrmes, si la tetradrachme originale peeait 17,20 g, au titre ideal de 900-9500/00 sa 
copie en or, au meme titre, devrait avoir le poids de 31,648 g, selon la formule 
tmivante: 

17,20 X 
19

•
3 = 17,20 X 1,84 = 31,648 g. 

10,5 

Le poids des trois <c tetrastatercs » de Baia Mare est pourtant un peu plus lourd: 
32,33; 34,86 et 34,90 g. Cet ecart est du au procede technique employe qui donnc 

11 lbid. L'attribution correcte est due 8. E. T. Newell, The Pergamene Mint under Phile­
taerus, Numismatic Notes & Monographs, No 76, New York, 1936, p. 2-3. 

13 Karl Pink, Gold Medallions of Lysimachus and Kindred Forgeries, dans Numismatic 
Chronicle, 1937, p. 73 et suiv. (d'aprc's W. Schwabacher; voir la note suivante). 

H W. Schwabacher, Tva Lysimachos-medalyoner av guld i Kungl. Myntkabinettet Stockholm, 
cluns Fornvănnen, 1944, p. 291-299. 

11 Publiee :par Octavian Iliescu, Cabinetul numismatic (Le Cabinet numismatique), dans 
< 'airt selectiv de informare asupra creşterii colecţiilor Bibliotecii Academiei R.P.R. (Cahier selectif 
cl'information sur l'accroissement des collectione de la BibliotMque de I' Academie roumaine), 1, 
1!161, p. 379, no 1. U s'agit d'une copie moderne en or, faite d'apres une drachme frappee pendant 
lu penode de 461 O. 413 av.n.e. 

11 Piece inedite, provenant de l'ancienne collection de la Banque Nationale de Roumanie, 
t rnneferee en 1953 & I' Academie roumaine. 

11 Inedite. 
18 Sylloge Nummorum Graecorum - Danemark, voi. cit.I, pi. 22. 
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inevitablement a la copie resultee une epaisseur plus grande, par rapport a la piece 
originale. La preuve en est fournie par les deux premiera• tetrastateres •de Baia Mare, 
aux:quels une difference d'epaisseur de 0,18 mm 11 leur confere une difference de poids 
de 2,53 g (de 32,33 a 34,86 g). II va de soi que cette diff erence est marquee par des 
chiffres bcaucoup plus eleves lorsque la monnaie originale est en argent et sa copie eu 
or. Pour Ies motils exposes, nous estimons que le poidl:I des trois pieces trouvees a. 
Baia Mare ne constitue pas, a lui seul, l'argument peremptoire qui puisse leur attri­
buer la valeur nominale d'un tetrastatere attique 20• Romarquons enfin que les 
stateres respectifs, pris comme unites, indiquent des poids peu probables: 8,08 g, 
donc tres peu, pour la premiere piece, 8, 715 et 8, 725 g, chiffres trop eleves, pour Ies 
deux: autres. II y a la une anomalie ponderale inexplicablc, si toutes ces pieces etaient 
authentiques. 

La derniere question qui se pose a present est d'etablir la date a laquelle remontent 
cn realite les monnaies aux types de Lysimaque, trouvees a Baia Mare. A notre avis, 
il ne s'agit pas d'une emission monetaire datant de l'antiquite. Nous devons plutot 
admettre une fabrication ulterieure, d'apres une tetradrachme originale frappee a 
Pergame, ou d'apres un ex:emplaire frappe avec les coins de Ca.vino. En cette 
occurrence, les limites chronologiques de la fabrication sont naturellement fixees par le 
trasor lui-meme: avant 1613. Une serie de documents trnnsylvains et hongrois dates 
des XVI0 -XVII0 siecles nous permettent de preciser encore cotte chronologie, en 
nous offrant en meme temps la clef inattendue d'unc veritable enigme numis­
matique. 

Des extraits dii l:-J,: 1locuments ont ete publies, il y a quclques annees, par le 
chercheur hongrois Horvâth Tibor Antal 21• Ils s'etendent de 1566 a 1759 et mention­
nent constamment une monnaie singulfore, appelee lysimachus 22 et employee comme 
moyen de change dans la vie quotidienne. 

C'est ainsi par exemple qu'en 1566, mention est faite dans un reQu d'une somme 
de 500 florins, pour laquelle on avait mis en gage 10 e lysimaques • :u. 

En 1576, a Gherla 2' et en 1578 a Alba Iulia 25 (localites situees en Transylvanie), 
on fait encore mention de cette bizarre monnaie. 

D'autres documents ulterieurs precisent le poids et la valeur du << lysimaque », 
sans toutefois lui devoiler la veritable identite. En voici quelques exemples: 

En 1626, on cite deux « lysimaques » d'or, qui pescnt 5 ducats 28 ; l'ex:pression 
employee par le documant en question n'est pas tres claire, mais nous croyons qu'elle 
doit etrc intcrpretee de la maniere suivante: deux (( lysimaques », dont chacun pese 
cinq ducats. Le << lysimaque » aurait donc le poids de 17,50 g. 

11 Eug. Chirilă et Oct. Ba.ndula., ouvr. cite, p. 4-5. 
10 L'exempla.ire publie pu w. s~hw..Lb1Jh~r. OU9r. cite, n' 1, p. 2H, p:Jse seulement 17,35 g; 

le fla.n en est donc plus mince. 
n Horvii.th Tibor Anta.I, AdaUkok a tizes aranyak forgalmdhoz, da.ns Numizma.tika.i khliiny, 

60--61 (1961-1962), p. 64-06 (bref r~sum~ fra.nQais a la. p. 104). 
H Jbid. 
aa lbid., p. 54: •super depositione 500 florenorum et pro eis 10 Lisimachorum impigno· 

ra.torum•. · 
" lbid.: 1 item 52 Lisimaehy Aurei, 13 Aurei Portugalenses, Hispa.nici Aurei ma.iores 26, 

minores 39 •· 
za Jbid.: 1 Portuga.l Ara.ny wagjon 3, Lisima.chus Ara.ny wa.gjon 17 •, e'est-a dire: ii existe 3 

portuguez d'or et 17 c lysima.qnes • d'or. 
11 Ibid.: 1 2 Lisima.chus arany, mely nyom 5 a.ra.nyat •. 
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Le document date de 1650 est encore plus precis 21; le <c lysimaque • vaut ici 10 
ducats et pese par consequent 35 g, valeur et poids confirmes dans la liste des sommes 
re~ues par un certain Ostrositth Borbala 28, le 24 sept. 1667. 

Eu 1668, un inventaire de l'heritage laisse par Posgay Miklos, a Nagyszomba.t 
(Hongrie) 211, donne a cette meme monnaie Ies valeurs suivantes: 100, 50, 28, 10 et 
2 ducats. Les poids qui correspondent a ces chiffres varient de 350 a 7 g, en raison 
de 3,50 g par ducat. La meme divcrsite de valeur et de poids est signalee par deux 
autres documente, l'un da.te du 6 aout 1682, toujours de Nagyszombat, et qui fait 
mention de <c lysimaques » valant dix: et cinq ducats ao, l'autre, le testament de l'eveque 
Ghillanyi Gyorgy, da.te du 5 juin 1727, ou l'on cite des « lysimaques » au poids de 50 
ducats - dont l'un a l'effigie de Ferdinand (III) -, 40, 30, 15, 12, 11, 10, 6, 5 et 3 
ducats 31• Le poids deces pieces varie donc de 175 a 10,5 g. 

A la fin de cette serie de docuruents, l'auteur cite fait un bref commentaire, 
dont voici Ies conclusions: 

1°. le <c lysimaque • n'est pas la monnaie appelee « portugucz • 32 ; 

2°. le nom « lysimaque » a ete accorde par Ies documents non seulement a. la 
piece de 10 ducats; 

3°. le « lysimaque » ne represente ni une emission hongroise, ni une monnaie de 
Transylvanie; 

4°. la circulation des « lysimaques •est attestee sur tout le territoire de l'a.ncienne 
Hongrie ;1 

5°. enfin, l'auteur essa.ie d'identifier cctte monnaie et a.ffirme que le nom de 
(( lysimaquc >) a ete proba.blement accorde aux emissions des Habsbourg, plus 
exactement de Ferdinand III a3 ; il avoue cependa.nt qu'il n'a pas reussi a s'expli­
quer le nom de « lysimachus », « lysimaque », sous lcquel on designe de telles 
emissions 3', 

A notre a.vis, cette explication est fournie maintenant par le tresor de Baia Mare, 
en correlation avec une a.utre decouverte, faite en Transylvanie en 1540. A cette date, 
on a trouve dans le lit de la riviere Streiu 40000 stateres de Lysimaque 35• La decouverte 
a eu un tres large echn en Tra.nsylvanie; elle est signalee en effet par plusieurs documJnts 

a7 lbid.: , Allrei ducati 6-l, uulgo Lysima.chus Ara.ny uocati, singuli decem AllCeos duca.tos 
communes ualentes •. 

28 lbid.: , Lizima.chus n. 11, fa.cit a.ureos 110, florenos 330 •· 
H lbid.: , In a.lteri bursa. cerulia. Lisima.chum unum, duca.torum 100. In ea.dem bursa. 

Lisima.chum a.lterum 50 ducatorum. ltem Lisima.chus ducatorum 28. ltem duorum duca.torum 50 
Lisima.chus .•• Lisima.chus unus, continens a.llCeos 10 id est fior. 30 •. 

• 0 lbid. : , Item aurei Lisima.chi Decenna.rii 5 et quinquennarii 4 •. 
31 Ibid. : « l. Inter ma.ximos Lisima.chos ha.beo n. 5, pondera.ntes a.ureos simplices n. 50. 

Quorum primum effigiei Ferdina.ndea.e !ego. . . secundum et tertium Lisima.chum !ego •.• 
ae<lificanda.e Ecclesiae Strigoniensis .•. , qua.rtum Lisima.chum !ego pro resta.ura.tione Ecclesia.e 
S. Nicolai Tyrna.via.e, quintum Lisima.chum !ego .•. • 

• 2. Inter eosdem Lisima.chos ha.beo unum 40 aureos pondera.ntem, quem lego pro necessita.te 
Ca.polla.e B.M. V. sub turri Ecclesiae S. Nicolai existentis •.. • etc. 

"' Monna.ie d'or portula.ise, va.la.nt 10 cruza.dos et a.u poids de 39,9 g; v. Fr. Fr. v. Schrotter, 
W(Jrlerbuch der MiJnzkunde, Herlin-Leipzig, 1930, s.u. 

•a En ce sens, l'auteur invoque Ies dispositions du testament de l'ăveque Ghillanyi Gyiirgy 
(voir plus ha.ut, note 28). 

3 1 Horva.th Tibor Anta.I, ouvr. cite, p. 56. 
31 Voir Bucur Mitrea, Penetrazione commerciale e circolazione monetaria neUa D:Jcia prim11 

delia crmquista, dans Ephemeris Da.coroma.na., 10 (1943), p. 49, no 21 et note l. 
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et sources litteraires de l'epoque ae. C'est precisement a cc moment que Ies differentrs 
couches sociales de la principaute ont pris connaissance des stateres de Lysimaque 
diffuses en grand nombre et partages par Ies autorites et Ies collections privees, ces 
dernieres en formation, sous l'influence des idees de la Rcnai!lsance. 

C'est toujours pendant cette periode, semble-t-il, qu'on peut fixer l'apparition 
des $ tetrastateres •, forges d'apres une tetradrachme originale de Lysimaque. ou 
d'apres des exemplaires executes avec Ies coins de Cavino. Le type a ete sans doute 
choisi grâce a l'echo eveille par le grand tresor decouvert sur la riviere Streiu ; le 
poids, tres fort, conferait a ces monnaies une valeur a peu prl.~s egale a la piece de 
dix ducats, qui venait d'etre frappee en Transylvanie a1. 

Vu le fait que Ies multiples du ducat etaient frappes rnrement et en un nombre 
restreint, Ies nouveaux « lysimaques », inventes au XV le siecle, ont penetre dans la 
circulation monetaire sur un vaste territoire, embrassant non sculrmcnt la Transylvanie 
mais aussi la Hongrie. 

Au fur et a mesure que Ies emissions des multiples du durnt devenairnt plus 
frequentes, la denomination de (C lysimaque » a ete etrnduc A bon nombre de telles 
monnaies, indifferemment de leur valeur nominale. C'cst ainsi qu'on rencontre dans Ies 
dOCUmentS COntemporainS des (C lysimaqUeS )) Va)ant de 2 a 100 dUC"atS, aUX poidS qui 
correspondent effectivement a ces nominaux. L'effigic veritable et la provenance des 
pieces importaient tres peu; ii etait suffisant qu'une monnaie fUt un multiple du ducat, 
pour lui accorder, dans Ies sources contemporaines, la denomination de <c lysimaque », 
~ lysimachus ». 

Le fait que le tresor de Baia Mare comprend aussi trois <1 thalers » en or, frappes 
au moyen des coins employes pour l'emission des thalers d'argent de 1591 et 1605, 
est de nature a confirmer cette hypothese. Ces pieces, elles aussi, ne representent pas 
une emission reguliere, bien qu'une autre serie de documents, dates du xvne siecle, 
en parlent frequemment aa. II s'agit donc d'une emission officieuse, sinon officielle, 
tandis que Ies CI tetrastateres »de Lysimaque, trouves a Baia Mare, gardent un caractere 
strictement prive. 

38 Cf. la bibliographie donn~e par I. Marţian, Comori ardele11e (Tdsore transylvains), dans 
Buletinul Soc. numiem. române, 16 (1921), p. 13-21. 

87 La premiere ~mieeion d'une piece de 10 ducate en Transylvanie date en effet de 1540; 
cf. A. Reech, SiebenbUrgische Mtlnzen und Medaillen von 1538 bis zur Gegenwart, Sibiu, 1901, p. 2. 

88 Horvath Tibor Antal, OUt/f'. cm, p. 56. 
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